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AV DISCOVRS DE 


V ESSIEVRS | 
 C'eftauec vnextreme ou apres auoir tant 
de fois declaréà voftre Compagnie & au public la 
finccriré de mesintentions iuftifiée parvpe codui- 
te cogneuë de’ toute la France, & quine reproche 
tien à ma confcience ; ie me trouueencore obligé 
de vo us donner vn SR 0 e {uiet d'un 
foie qe i ierefpecte parce qu'ilporte le nom de 
Roy : mais l:quel contenant vne diffamation &e 
ma perfonne & de mes deportemens ,onne peut 
trouver effringe qu'aec tout le rebed que ie 
dois à fa Mhielté furprile paï l'artifice de mes 
“Hnhenvie, iefasi fieea ce quete dois à ma teputa- 
den. Et ce d'autant de que ce difcours n'a au- 
cune des marques par lequel: Îles les RéGis ont ac- 


698537 








\ 


“laré de faire RE a leurs Peuples leurs va- 
lontés contre’ des Princes de ma naiffance &fder, 
mon rang. . | 
Il femble qu'on me | véxille imputer que ic me 
{crue du.nom du Card.Mazarin,comme d vu pre- 
texte fr Fomiencar lés diviions q Pond} Êftre 
dans l'eftar. Foute la France fçait que ic n'ay eu 
aucune pat a ce gr “efts 4È &Fiit contfé luyau- 
arauant ma pfioù,s il a efté profext aupara- 
nel ma | bare & AS EN an | fais Ar 
fentiment auec tous les Parlemens du Royaurf 
&e au vœu de tous tés peuplés, de aefté que pour 
maiftenirle repos & la tranquilité de l'eftat que 
fon retour pouuoitalterer, & fi le Cohleil du roy 
auoît pris Autañt de foin qu'il deuoît de leuer fur 
ce luiet les ombrages & les deffiances aufquelles 
tant de voyages Faèrs à Cologhsi ont donné lie eus À fe 
Parlementn ip pas ‘efléen peine.pour < difiper 
les craintes que l'on auoit) de fon, reflabiiffement, 
de demandef vne Declaration confirmatiue de fes 
atrefts, laquelle il femble qu'on aye voulu eluder 
parce papier qui eftanc fans forms, ne doit ele - 
d'aucune confideration, :.!-. " 
Cela fafroit pour dire queien' ay. Ag Doide: dy | 
relpondre, fi cen’eftoit. qu'ayant efté leu.en. pre- 
fence de votre Compagnie & de touresles autres, 
mefme du Corps de Ville, & ayant eflé en füuitce 
imprimé: [leftiufte queie def-abufe le public ,de 
toutes les calomnies qui à nc Je are contre 
moy. | | L'on 
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L'on me reproche lesgraces du feuRoyifaitesà 
ma Maifon, comme fi feu Monfieurmon pere n’en 
auoit metité aucune parfes feruièts.. Car pour les 
places de Srenay & Clermont, quim'ontefte don- 
nées depuisla Regence pour recompenfe def Ad- 
mirauté & des eftabliffements qu'auoit feu M. le 
DucdeBrezémon Bcau-pere, & queie perdis par 
famort, ieneftime pas qu'on les doiucenuierà ce 
que lay fait pour l'Eftat, non plus que les charges: 
& les Gouuernements queicpoffede qu'on ne me 
pouuoit ofter fans ‘quelque iñiuftice puisque feu 
Monfieur mon pere les auoit… se 

ay reconnu publiquement eftre obligé de ma 
deliwrance la bonté de leurs Majeftcz , aux inftan- 
cesque M.le Duc d'Orleansena faites, auectous 
les témoignages d'affeétion‘queie pouuois defirer 
d'vn Prince de fa generofité, & aux fupplications 
du Parleme nt quel'en ay remercié : Muis ienc croi: 
ray point manquerà la gratitude que ie dois, fiie 
fais encrer la luftice en part decerte obligation, & 
la Declaration de l'innocence qu'il a pleu à fa Ma- 
jefté dem’accorder eftant vne preute de l’oppref. 
fron quim'aefté faite; Ileftextraordinaire qu'apres 
vae prifon detreize mois, fans caufe & fans fonde- 
ment , on veüillé faire pafler ma liberté pourvn: 
biermtuit, 24 dem es CE OT ni Ni] 
L'on dit que l'on m'a rendu lerang que j'auois 
_dansles Confeils du Roy: Mais lequel'ayantefté 
donné à feu Monfieur mon Pere, auquel j'ayfuc- 
ecdé parle Teftament du feu Roy de glorieufe 
re Ps 


6 nie - 
memoire: Et depuis parvoftre Arreft lorsdeliRe 
gence;&m'appaitenant par ma naiffance,iene vois + 
pas que lon puitie craicterde faueur vn droit que : 
_Jay,commeayant l'honneur d'eftrePrinceduSans, 
& duquel onne pouuoit par confequen cmepriuer, 
non plus que de mes Goüuernemens & de-mes’ 
Places fans injure eftantau furplus ridicule, quéles 
nouneauxconhdens du Cardinal Mazarin, quiont: 
vrayfemblablement diétécér écrit, publiée que per: 
ce grand nombre de Places qu'ils difent queic pof: 
fede, quoy que ieñ'aye que Srenay & Clermont, 
outre celle quieltoient dans maMaifon; faye plus 
affecté de me faire craindre que de mefaire aimer, 
puis qu'on n'a iamais fait de plaintes d'aucune vio 
Jancedela part de ceux qui y commandent, &ie 
ne ferois point en peine de me deffendre de la haine 
que l'on mereproche, fiie n'auoisem quélque fa 
çon facrifié mes intérefts & ma propre gloire à l’e- 
beïflance queie croyois deuoir au Roy , & dela- 
quelle neantmoins on fe preuaultà prefenrpourme 
décrier , laiffant à iuger au Parlement fi cesafidez 
du Cardinal Mazarin peuuent me reprocher le 
nombre de mes Gouuernemens ; puifque ce Car- 
dinal fous le nom de fes domeftiques poflede "ri- 
gnerolleen Italie, Salce, Perpignan, & Roze en 
Rouflllon, Breft, Dunxerre, Mardic, Beroues, 
Dourlan, Bapaume, la Baffée, (pre, Courtray,Porto- 
ur riombino , qu'ilauoic & qu'il a latffé 
perdre, fans compter vnéinfinitéd'autrés dontles 
Gouuerneursfont enticrement dans fa dependan: 
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cesEtce iii aflez connoiftre ,s ilnefautpoint 
autre.chofe que des paroles pour affeu urer "E éloigne- | 
menthorsdu Royaume, d'ynhommne quia rantde 
pattes pour Hronee & dont l'on fçaic par vne ex- | 
perience crop fatale à la France, que fapoïriqie a 
ceulioursefté de & rendre redoutable. ° 
.L'onfaitdireau Roy quilare: ftably les troup- 
pes, quie (toient & auitont encore [ousmon nom, 
capables de compofer yne armée, comiiefi elles 
n'auoient pas afiz bien & Juleme nt feruy pour 
mérites cette Juftice, cftant connu a route la Fran- 
._ cexquelesaduantages que {4 Marie a EMIOTTCZ 
| fur les pnnemis, ont efté en partie ks fruits deleurs 
| farigues&de lenrserauaux : :Etcomme fi {a Majelté 
pete aUoit trop deR egiments < quioni porté par. 
tout. lagloiredefcs armes, auecdes fuccez qui au-. 
toient dun la paix à usant: Europe, file Card.M. 
ne leseuf rendus.inutiles para mauuaile & pernié, 
cieufe conduite, qui deuoir fe fouuenir € qu'ayant eu. 
deux Regimencs d' Infanterie Françoile, va Reg: à 
méned'Iafaaterieltalien ne,deux autres Regime en. 
d'Allemans & de Polonnois, quatre Repimencs de 
Caualerie de mefine nation, hé Compagnies. de 
Genfd'armes & de Cheuaux- Jepers & es Gardss, 
qu'ilaeu iufques dansle Palais royal, qui cit vne 
infolence fans exemple, fans fairemention d6 vingt 
autre: Regiarns qui eftoient. pour Ja gard € de. fes 
places ou {ous le nom de fesDomeltiques & affidez. 
flne me deuoit pas faire reprocker que i ‘auois aflez 
de Regimens pour faire v vne armce, RAR icnç 
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Le +  . | 
_ Jesayiamais employé que pour leferuice di roy, 
& le bien duroyaume.Ër qu'au conträire,on a LOUE 
fujer d'apprehender"qu'il n'abufe desifiens pour 
troubler parles armes , comme ila fait parfesintri- 
gues, noltre repos & noftre tranquilité. 
 L'auouë que l'ay accepté le Gouvernement de 
Guyenne pour celuy de Bourgogne que le Roy a 
donné M. d'Efpernon, fur fesinflances quimen: 
furent faites dela part dela Revne, plus pour déni 
ner lapaix à cetre Prouince/ & farisfaire M. d'Efber:: 
non parcét accomodement, quepar aucüneautre 
cofideratio, & mefmei'ay fuppliéfaMajefté de n'y: 
point penfer; & vn des Miniftres prelent, m’ayan û 
demandé fiiele dilois de bon cœur, &apresauoir 
refpondu qu'ouy, la Reyne dit qu'elle le vouloirab 
folument , comme vne chofe neceflaire pour 
la tranquillité de la Guyenne & pour la fatisfaétion: 
dudit fieurd'Efpernon, qui n'y pouuoit retourner 
auec füccez pour le fcruice du Roy&feureté defa 
_perfonne; eflanteftrange que dela condefcenden: 
ceque icrendis en cette occafion, ons’en foir fes 
uy comme d'vn pretexte pourme calom nier dans 
ON TEA «Per Hd sale met 
Que fi ay confcrué lesPlacesouiecommande 
pourle Roy en Bourgongne, c’eft parce qu'on rie. 
m'en donnoit aucune en Guyenne, & queles ayant 
acheptees, il n’eftoit pasiufte de me les ofter fans 
m'en donner d'autres en efchange ; ou m'en payer | 
la recompenfe quefeu Monfieur mon'rereen a 
uoitdonnecafeu Monfieur de B cllegarde. : 77 
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-Bourles fomesimmenfes que l'on dit m'auoirefe 
payees pourarrerages de mespen: fions;appoincte- 
mét appointé dou Ï rterrcffemés moftresdetrou p- 
pss;qui lonr fousmon nom, & garnifons;C: eluy qui 
a:dreflé cer «foie. m'a pas eu de bons memoires; 
eflant certain queie n'ayeu que des aflignations 
payables feulcmentens2:8c 5; Comnic citant fur 
Esim ofitions de sr. & 52. Erquiparconfequent 
m'ont pù donner. lieuau renuerfement. des tables 
duRoy peur lequel on fçait-ledemétléquer’aÿ eu 
aüéc le Confeil,&ay manque défonds pour la füb.. 
fiftanc: destreuppesqui eftvne dépenies prefente, 
&quine fouf re poise de retardement ; pouuant 
provefterà la Compagniéauec verité q ue de-toures 
cesaflignatiohs en’ enay pasrectu cinquante mil. 
| leliures,& que le furplusdece.quime teftsà payer 
| ne eu deuantma prilon. pour: ds: plus grande 
‘parrie;£om'auroit efté payé désce témpslahons 

l avait diuerty par l'ordre & pour le Coprs du Cid 4, 
êcdes fienspour la plusgrande partie, fuiuant. les 
mer noires queie puisidonner : à lacompagnis Left 
an ge qu'on mevelill lei pursr queie fois 2 dE bar- 
gealEttat parce qu'on mepaye en papiers ceque. 
TA “deuroi:r ceucir:en argent, fie ne: dônnois da- 
uantage à laneceffité tédei l'Eflav;qu a PACS interefts, 
& particulierern ntme ttobuarir, engagé EDUEIS 
mepcieanciers desplus-dedeux nilliotisse “pour gs 
penie que ray fainpour Je fermice de fa m jeté ,.&. 
qu'ainfi Fonweüi lercjerterdus roy led elerdre 5e 


ne ‘comme :s fe ne proucnoit pass la pro 





















































10 € se 
fuñonqu'ena faicéaire le Cardi&idecenombrei 
ombrablede comprans que! srarlementb pet: 
faire rapporter, pour connoiftre qui ena profié, 
cllant cerrain que rien n'encltvenu: a mon au: 
tage;avant elké au furplusif rerenuia pourlui 
ce quift 









r'elt deu. , que luRe nmem'eftencore mini 
wable de deux cens: cinquante: mi Hiures que feu. 
; adameoma Mere & moy uy auons spa e 
dans les plusgrandesnere sur donc* pi nço* 
refes promeiles en main:2| : Pat RH G 
-L'inufte prifon dans liquelle on. ee sa 
tenu peñhdant treize mois,:m4 empclché auec 
beaucoup deregreride faire valoir baheine qua- 
litez que me donne cetefcrir,.& h les istentions 
de ceux qui l'ont fair, eftoient auf fincere po ur 
le bien de l'Eftarqueles miennes, on verroirbien- : 
toft cefler routes les deffiances qui:m on Et | 
d'en vzer pour wi feruiec d du Roy comm ou: 
drois, 5 44039 tue 8 0610 egymronit ions 
_Jen'aypoint pourfuiuy Le na qi a 2 . 
ik dansleConfeil, & pour peu.que l'on confidere- 
la maniere auec laquelle M.le: premier. prions 
&MmÔy auonsefté depuis: &toutce qui fe pañffa en: 
cettcoccafion, onfe perfuadera difficilement: due: | 
j'aye témoigné aucune ardeur ny empreflement 
pour demander céveftabliffement, ;'&que laye et. 
d'autre partà cetre: mutration , ; que Pobffacle que: 
j'appottayaufl-bien que S.A. Ra àla propofition qui 
fut faitepar M.de Montrefor, & appuyée de M.le: 


Chadjuces rde faire prendre les armesà Paris, d'o- 




































{le premier rrelident, & 
d'aller are palais petoau &:cela en prelencede 
M de Beaufort & de quantite de are de con- 
dition pe ipeuuent cndire la verité: À 
_-Laipoutfuire quesiay faite pour éloignement 
désfiéhrsSiraient, leT'ellisr& Lyonne,n eft point 
vie côtinuarion d’ entreprife fur l'authorité Royal- 
léypüifquelePurlementaiufifié ma conduite par 
Gstemonf rances ,& le p publi ic parfes applaudiffe- 
rheris à indien dd, non feulementiufte; mais ne- 
ceffaire pour écablir la feuréte de tous les € 8 de 
bien:& himienne particuliere. Lol ; 
sicer'esloignement eulteltéexecuté aucc autant : 
de finéériréque À Îcbien du Royaume le requeroit, 
la France auroiteu l'accom pliffement de fes vœux 
parimon atrachemenr aux volontez dela Reyne. 
_ Maisayanc à u'au mefme temps que l'on me 
donne cette farisfa@tion apparante, l'on renouuel- 
loiten cffetimes anciennes ctannes par vn com- 
nérce continuel'auec le Card. Mazarin , &auec 
es lus “grands Ennemis, ray creu eftre obligé de 
suruoirdma feureté, fansneantmoins manquer 
aux axrefpelts que iedoisau Roy, dontie nemc de- 
partiray iaraiis, quelque cffort que: faffent ceux qui 
veulent troubler l'ERar,pour m'engagerà vne con- 
duite contraire : Et fien'ay eu Fhonneur devoir 
leurs Maieftez qu'vne foissie protelte à voltreCom- 
parnie , que i'en ay tout le deplaifir:que l'on.f& 
péurimaginer d'vn Prince de ma naiflance, qui 
Re reffent cd des bontez ee le Roy m'a 
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toufiours fait paroiftre, & dont r'euffe taché deme-: 
riter la continuation parmes foûmiflions fi pour 
me rauir cét auantage l'on ne fefuref 
donner de nouueaux foupçons parles, Cou, 
riers que lon enuoyoit aw Cardinal, & Hesinou- 

ueaux eftabliflements que l’on veut faire-dansle 
Confeil fansmaparticipation & mon conlentemér. 











& de pe rfonnesnouuel lmentengagees d'affection | 
& d'incereft auec le Card. puis que-ceft:parhy 
qu'ils y entrent, cequi.ma.oblioé:de n'hazardeg, 





pas d’auantage ma libertéentré les mains.des géns. 
d'ontl'ambition regle route la conduite. -&qui 


udiédeme. 


m'ont par:confequent donné iufte fuiet:d'apre- | 


hender tout deleurconfeils;& c'eft.ce qui-aroblis, 


ge devousdeclarer que voutes les fois qu'ilsentres! 


ront dans le Confeilcontremonconfentement,le: 





ny pourray iamais prendre. aucüne so ance a &. 


jy pOUuray auo jraucunefeure to Aoisal 2789 sanob 
- Tereconnois que ces defiapsescontinuans ieme! 
fuis abftenu d'afhftér aux confcils1pourlefquels: 
neanmoinsien'ayiamaiseu-quelesmefmes fenti-: 
mens que Son-Altefle Royalleatefmoigsez ‘dans: 
cette Compagnie lefqueisn'auroienrpoineeftéex: 
pofeà la cenfure publique fi l'onieuft autant af 
fecté de les rendre vrilles & glorieux à l'Eftar: due 








foufinis ala-volonré-du Card, d'enrJ'on:fçait qués 


lonatowfiours attendu iufquesicy les aduis POUE. 

former les refolurionsque. l'on auoit à prendre: 

loir pour les graces; loir pour lesordres Tenerauxy, 

duRoyaume, ain ff: que Son Altec Royallelaté: 
| : 184 


moigne pluhçurs fois. 


- 


MEN 
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__ Sifay écritaux Parlemens du Royaume &à quel- 
ques Villes, ce n’a efté que pour rendre compte de 
mes aétions, & pour difhper les bruits que l'on fai- 
foit courir que ie voulois faire vne guerre ciuille, & 
en confequence des Lertres que l'on en fitefcrirepar 
le Roy, dans toutes les Prouinces depuis ma retraite 
dans ma Maifon defaint Maur, &iem eftonne que 
ce procedé ayant cefté trouué iufte & legitime pat 
voftre Compagnie qui a iuftifié toute ma conduite 
en cette rencontre, puis qu'elle a receu fauorable- 
ment mes Lertres, ons'efforced'y trouuerà redire & 
de lerendre criminelpar cet efcrit, eftant chofe tres 
contraire à la verité quel'aye efcrit pour faire aucune 

.… leuceextraordinaire de foldats, auflibien que ce que 
l’on debite querayrenforcé les garnifons des places 
dôtiefuis Gouuerneur, que ie les fortifie de nouueau, 
& “que‘joblige les habitans des lieux circonuoifins 
aux couruées, quoy queles RE nexcedétpasle. 

nombre porté parles Eftats du Roy,& queïaycordre 

… & argentde fa Maiefté,pourkefdites fortifications,ë 
qu'il feroit à fouhaitter querousles Gouuerneurs des 
places frontieres en vfaffenr de mefme. ©. 
La retraice de ma femme & de ma fœuren mon. 

Chafteau de Mourond,eftanrvnefñle& de l'obligation. 

| “queïayeu derrauailler à la conferuatio de ma maifon,. 
| queien’ay pas creuapres tant de défiances legitimes K 
devoir expofer routeen vn mefme lieu, iln y à que 

ceux qui en veulent la ruine, qui y puiffent trouter : 
à redire, lefquelssils eftoient mieux auertis ou moins, 
artificieux, fçachant quema fœur eft dans les Car. 
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melites à c Bourges, & ma femme dans vne de mes 
mailons qui luy auoit mefme efté donnée pour re- 
traitte pendant ma prilon, ne prendroient poincoc 
cafion de donner ombrageau public d'vncadtionnen 
{culement permife, mais tout à fait indifrerente ,.ny 
d'interpreter malicieufement la recep£e que iefais de 
mes Reuenus, pour le payement de mes debtes, & 
l'entretien de ma maifon. ; 3 
Lors de ma fortie du Havre, l'on n'a exigé aucune 
_ cofidition de moypour Stenay, à laquelle l'on iugera 
bien que ie n'ay pû m obliger, puis qu'elle n'étoit pas 
- Eh moû pouuoir, Monfieurle Duc d'Orleans faifanc 
aflez connoiftre par fa Declaration que ie n'aypoinct 
manqué à ce que ie deuois au Roy, & à ma naiflance- 
car comme il témoigne, roffris aprés le retour de 
Monfieur de Sillery qui eftoic allé à Bruxelles ,! par 
ordre du Roy, d'en faire fortirles Efpagnols par voye 


de negociation , pourueu que l'on promit de nepoint 


faire de courfes entre la, Ville de Stenay & le Luxem- 
bourg, où bien que me baillant deux mil hommes 


ic Les contraindrois de s’en retirer , Ce que la Reyne : 


n'ayant pas voulu, onne peut à prefent m'imputer 
que la garnifon de la Citadelle de Stenay, qui n’cft 
que deux censhommes ne chaffe pas cinq cens Efpa- 


gnols que fontdans la Ville, &qui peuuent eftrera- 
fraichis par lestrouppes de l’Archiduc, autant defois 


quil le voudra. Das | 70 
Pource qui eft du paffa ge de Dun il eft fipeu con: 
fiderable que trois cens hommes A pcuucnt chaffer 


les ennemis lefquels nc {croient point en cftat dele 4 
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conferuer non plus que Mouzon, &les autres places 
qu'ils conquirent l'année pafléc, pendantima prifon, 
r: l'on auoit occupe l'armée comme on le pouuoit dés 
le commencement dela Campagne, & qu'on ne la 
conferuaft pas pour des defleins que le temps fera 
connoiftre eftre bien contraire à ce que l’on publie 
par cét écrit. | 
Quant aux Regiments qui font fousmonnom,& 
du fétour qu'ils font furla frontiere,ma conduite ne 
peut mieux eftre iuftifiée que par Monfieur le Duc 
d'Orleans, qui declarequeien'ay rien fait quepar fes 
ordres, & pour empêcherla diffipation des trouppes 
qui peuuent eltretres-vtiles au Roy, & dont la ruine 
cuft efté la fuite infaillible de leur ionction à des corps 
commandez par des Generaux & Officiers, eftans en- 
tierement dans la dépendance du C. M. & il paroift 
aflez que le bruit qu'on fait contre le féiour de fes 
trouppesen France, n'eft qu'vn artifice pour mcdé- 
crier, puis qu'on ne dit rien de celles de Meflieurs de 
Turenne & de Vendofime,& des Regimens de Chack : 
& de Nettancourt, quifontloger auprés, & qu'on ne 
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fait point marcher pour aller à l'armée 
Les defolations que l’onimpute aufdites troupes 
cft vn mal general, & non point vn particulier, auquel 
le Parlementayant pourueu par fes Arrefts, i'aydeclaré 
comine ic declare encore que ie tiendraytoufours la 
main à ce que ceux de ces Regimens qui auront failli, 
_ foient punis felon la rigueur des Ordonnances. : 
Siiene m’eftois point fiouuertementdeclarécon- 
tre le Cardinal Mazarin, parce que j'ay témoigné 
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dans cette Compagnie & an Public , & parl'oppofi- 
tion queï'ay faiteau commerce des courriers de Co- - 
logne, ie n'aurois pas befoin de meiuftifierdes prati- 
ques que l'on dit que l'entretien, & dedans & dehors 
le Royaume. Ec fl l'on fait refleétion que Cambray eft | 
le paflage des courriers que l'on enuoyeau Card. ainfs 
qu'il parroift par la lettre de M. le Marefchal d'Ho- 
quincourt, dont Meftayer eftoit porteur, il fera dif 
ficile de conceuoir que i'aye fait prendre la mefme 
toute pour communiquer auec l'Archiduc, & que 
j'aye expofé trente homes pour l'efcorte de ceux que 
l'enuoyois, quieuflent cfté autant de tcfmoins contre 
moy, ce qui ef {1 ridicule qu'il ne merite point de È 
réipondes ty: dre | RATE Ë 
-leconçcluray cefte’refponce par cequi eftde plus 
important dans ce difcours, dans lequelon m'accu- 
fe d'auoirintelligence auec les Efpagnols, ce qui cft 
faüffement-controuué par mes ennemis : c'eft pour- 
quoy endemande reparation commedu plus grand 
outrape qui puiflé eftre fair à mon rang & à ma 
dignité de Prince dufang, & fuppliela Compagnie 
d'interpofer fon authorité pour me la faire obtenir, 
S&:prier le Roy& la Reyne de nommer les autheurs 
Ide cette calomnie:, & de vouloir cnuoyer inceffam- 
mét cesmemoires & cesaduis qu'on dit eftrecertains, 
sant de ladite intelligence, que de l'engagement der r 
foldats extraordinaires danse Royaumepour mon 
{cruice parriculier, mc loufmettant a voftre iugement 
en cas qu'ilfe trouue que i'ayerien fait contre le de- 
noirode maihatlancesir rss lonibus 21 50 
ne ne td on 02, 1 
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